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Sentier dØcouverte (1h30)
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Parcours di�cile

Parcours dangereux
accŁs interdit

20m

70m

85m

Stations dØcouverte

BelvØdŁre

Volcan
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Sentier pØdagogique rØalisØ par la CommunautØ de communes de Moyenne Vilaine et Semnon,  
avec l�appui technique du Pays des vallons de Vilaine et le concours des acteurs locaux (administrations, 
associations environnementales, de chasse et de pŒche.)

AccŁs et cheminements



C�est un lieu chargØ de la mØmoire du temps : mØmoire gØologique, historique, 
industrielle et environnementale. 

Ce guide vient complØter les sept stations de dØcouverte situØes le long du chemin 
prŁs des rives du Semnon. Ces stations vous invitent à prendre la mesure des lieux. 

Selon le sens de votre visite, vous serez ainsi amenØs : à lire le paysage (BelvØdŁre sur 
la dØpartementale en sortant de PancØ), à comprendre le �Volcan� et la gØologie du Tertre, 

à  goßter ses lØgendes (au sommet et au pied du volcan).
Le long du Semnon, vous goßterez à la quiØtude des rives ; au temps qui passe, inexorable ; à la douceur 

des bois,  à la force des arbres ; aux regards curieux, inquiets peut�Œtre, des Øcureuils, ou de la hulo�e�  

Prenez de l’eau et de la terre.  Prenez une bonne quantité de grès.  
Incorporez  des roches capables de s’embraser d’elles-mêmes ! Façonnez une belle colline.   

Faites couler une rivière paisible, et décorez avec des arbres séculaires.  
Parsemez de chevreuils, de renards, de lapins, d’écureuils… n’oubliez pas les oiseaux.  

Ajoutez quelques plantes des enfers, et saupoudrez d’une bonne dose  
de légendes et d’histoires fantastiques. Enfournez, et laissez faire le temps et les hommes.

Ainsi est né le Tertre Gris, un “Volcan” hors du commun.

Le parcours proposØ ne comporte pas de risque 
particulier. Il vous est toutefois conseillØ de vous 
munir de bonnes chaussures de marche et de 
consulter la carte du relief� 
Les poussettes �tous terrains� ne devraient 
pas rencontrer trop de di�cultØs à condition 
d�emprunter le chemin partant du pont du 
Roudin. Vous devrez cependant faire demi-tour 
et reprendre votre voiture pour rejoindre la partie 
haute du site, et accØder ensuite au sommet du 
volcan par le chemin des châtaigniers.
Au delà du circuit qui vous est proposØ, le Tertre 
Gris prØsente certains dangers. 
La collectivitØ a pourtant choisi de le laisser 
ouvert. 
Nous tenons à attirer votre attention sur votre 
responsabilitØ personnelle, aussi bien en tant 
qu�individu qu�en tant que parent.
D�une façon gØnØrale, se promener dans la 
nature est plus dangereux que de rester au lit à 

la maison : on peut glisser dans une pente, buter 
sur un caillou, tomber dans l�eau, se blesser avec 
un morceau de bois�
Le site du Tertre Gris ne fait pas exception à la 
rŁgle. Des hommes y ont travaillØ, et il prØsente 
par endroits d�anciennes carriŁres et excavations 
qui peuvent surprendre au dØtour d�un chemin 
et  occasionner une chute. Par ailleurs, le relief 
est particuliŁrement escarpØ et certaines pentes 
couvertes d�aiguilles de pins sont trŁs glissantes.
Des barriŁres interdisent l�accŁs à certains 
endroits spØci�Øes sur le plan : l�usager qui les 
franchit le fait à ses risques et pØrils.
Certaines zones sont en e�et trŁs instables et 
prØsentent des risques d�a�aissement. Compte 
tenu des hauteurs rencontrØes, le danger est rØel.
Nous comptons sur le bon sens de chacun et 
vous souhaitons une agrØable promenade.
Temps du parcours aller retour, environ 1h30.

Soyez prudents, et veillez sur vos enfants !

Le Tertre GrisUn lieu  
presque 
mythique



A l�Øpoque gauloise, le Tertre 
constituait un promontoire 

d�observation idØal et renforçait la 
frontiŁre naturelle (le Semnon), entre 

les peuples des NamnŁtes au sud et celui des 
Redones au nord. 
L�Øpoque gallo-romaine ne semble pas avoir laissØ 
de traces sur le Tertre mŒme. A Canacan toutefois, 
le Semnon  recŁle quelques dalles, 
tØmoins envisageables du passage à 
guØ d�une ancienne voie romaine.

Les Bretons et les Francs
DŁs le IVŁme siŁcle, d�importantes 
populations Ømigrent de Britania 
(la Grande Bretagne actuelle). 
Ces Bretons, chassØs de leur 
terre par des invasions barbares, 
s�installent en Armorique gallo-
romaine qui devient la Bretagne. 
Ces migrations dureront jusqu�au 
VIIŁme siŁcle.
DŁs le VIŁme siŁcle, les Francs s�opposent à la 
prØsence bretonne. A cette Øpoque les limites 
de la Bretagne suivent la Vilaine et la Rance. Le 
Tertre qui se trouve alors sur une terre franque 
porte le nom franc de : Alahart.  
La langue franque est une langue germanique. 
Le mot Alahart à lui seul explique le lieu :  
hartt (hardt) dØsigne une micro-rØgion, plutôt 
en relief, insistant sur l�aspect boisØ. Il indique 
Øgalement un endroit peu peuplØ, souvent 
di�cile d�accŁs. Il rØfŁre aussi à une mØtairie, 
une prairie de hauteur en contrefort d�une vallØe 

proche, un endroit isolØ oø l�on rencontre les 
charbonniers, les verriers, les exclus etc.
 �Ala� dØrivØ de �adal� signi�e noble, prØcieux. 
Un bon nombre de familles porte des noms 
francs : Robert, Jahier, Renaut, Robin, Gautier, 
Hamon�
En 845, Nominoº bat les Francs prŁs de Redon. 
Le Tertre devient terre bretonne. Les Bretons 

fondent des fermes en PolignØ, les noms bretons 
de parcelles tØmoignent de leur prØsence : 
Heurdelin, Urdigan, le Hil, le Virhan.  Il est à 
noter qu�au IXŁme siŁcle, le  breton et le roman* 
sont tous deux parlØs, du Couesnon  à l�estuaire 
de la Loire**.
Au IXŁme siŁcle, par guerres  successives,  l�Ille-et- 
Vilaine est rattachØe à la Bretagne... 
Lors d�une visite à PancØ en 860, Salomon, le Roi 
de Bretagne, o�re le Mont Alahart aux moines 
de l�Abbaye de Redon, et rØpond ainsi à leur 
souhait de s�Øcarter des menaces des incursions 
normandes. 

Un site ancien

* Le roman deviendra le francais, il est issu du gallo-romain
** L. Fleuriot Les origines de la Bretagne

L�occupation humaine du Tertre Gris, ou du moins de sa rØgion proche, remonte 
à la nuit des temps. L�endroit fut occupØ dŁs le NØolithique (4000 av J.C.) 

comme en tØmoignent les menhirs prØsents au sud du Semnon. 
Il est probable que, de tout temps, l�endroit reprØsenta une frontiŁre.

Menhir au sud du Chatelier

l�Øpoque 
gauloise  
et le haut 
moyen âge



Sans la particularitØ de son sous-sol, le Tertre Gris 
ne serait pas tout à fait le mŒme. Les nombreuses 
traces de carriŁres tØmoignent de l�activitØ 
industrielle qui perdura ici au moins du XVIIŁme 
au XXŁme  siŁcle.
On trouve ici, principalement, deux types de 
roches : le grŁs et l�ampØlite.

Un sous-sol particulier
Le grŁs connut une utilisation locale : il servit 
entre autre pour l�empierrement des routes et des 
chemins ainsi qu�à la construction. 
L�ampØlite, beaucoup plus rare, eut une destinØe 
industrielle.
L�ampØlite à l�Øtat naturel est une roche noire. 
Elle peut s�en�ammer au contact de l�air et 
devient rouge. Elle se nomme alors tripoli (zone 
rougeâtre à côtØ du volcan). C�est un abrasif qui 
ne raye pas les surfaces. Cette qualitØ lui valut 
d�Œtre utilisØe pour le polissage �n du verre, de 
la pierre et des mØtaux. Le tripoli Øtait Øgalement 
employØ pour redonner du brillant aux lames 
tout en les aiguisant. On �trempait� un bouchon 
de liŁge dans la poudre et l�on frottait le mØtal. 
DŁs 1775 le tripoli se vendait dans la rØgion.

La cause de cet incendie n�est pas rØellement 
expliquØe. On sait que les ampØlites peuvent entrer 
en combustion spontanØe et dØgager une forte 

chaleur. Par une chaude journØe d�ØtØ, dans un 
environnement trŁs sec, de pins et de fougŁres, il est 
possible que cela ait su� à dØclencher un incendie.

�C�Øtait la �n d�un trŁs chaud aprŁs-midi d�ØtØ.  
On battait ce jour là le blØ noir sur la route, à la sortie 
du bourg de PancØ. Une Øpaisse fumØe noire s�Øleva 
soudain au-dessus du Tertre. Le feu s�Øtait dØclarØ.  
Le tocsin se mit à sonner. Les habitant partirent 
vers le sinistre avec seaux et serpes. Tout �ambait... 
Les sapins Øtaient de formidables torches. Les gens 
formaient la chaîne. Les seaux puisØs à la riviŁre 
progressaient de main en main et arrivaient  
à destination presque vides.
Pour l�exploitation des carriŁres d�ampØlites à ciel 
ouvert, on enlevait les pins. Le bois Øtait ensuite 
poussØ dans les trous prospectØs et recouvert au fur et à mesure de l�ouverture des carriŁres. Le feu se 
propagea à ces pins enfouis à plusieurs mŁtres au-dessous de la surface. 
La combustion dura de long mois. Par endroits, le sol formait de petits cratŁres au fond desquels on voyait 
parfois le feu. Les ouvriers travaillant à proximitØ mettaient leur gamelle à chau�er dessus.�
Extraits  du texte de Roland Janvier, tØmoin de l�incendie, paru dans l�ouvrage �PolignØ au dØbut du siŁcle�.

1922, le Tertre brßle !

CarriŁre au sommet du site

Tout fut ravagØ depuis la riviŁre jusqu�au faîte du Tertre.



L�histoire gØologique connue du Tertre Gris 
dØbute à l�aube de l�¨re primaire il y a 

environ 530 millions d�annØes. Les produits 
d�Ørosion d�une ancienne chaîne de montagnes 
(la chaîne cadomienne) alimentent d�abord un 
bassin sØdimentaire marin installØ en Normandie 
et au nord de Rennes, puis un nouveau bassin 
sØdimentaire installØ plus largement au sud. 
Ces sØdiments, connus sous le nom de schistes 
briovØriens, bien visibles dans les bassins de 
Rennes, de Ploºrmel, de Messac, sont sans doute 
prØsents dans le sous-sol du Tertre Gris. 

Le Tertre sous les �ots
AprŁs une Ømersion, la mer revient à partir  
de la Normandie pour envahir successivement  
le domaine nord  
armoricain oø l�on observe 
les premiŁres traces de vie, 
puis quelques millions 
d�annØes plus tard, tout 
le Massif armoricain. Elle 
dØpose alternativement 
des vases et des sables 
qui se consolident respectivement en schistes  
et en grŁs (schistes rouges de Pont-RØan,  
le Boºl, BrocØliande, grŁs de Guichen et Bain  
de Bretagne).  Les  schistes bleus visibles de l�autre 
cotØ du Semnon à Roudun ont ØtØ exploitØs pour 
l�ardoise. 

Viennent ensuite les ampØlites avec leur faune de 
graptolites et surtout les grŁs de PolignØ qui sont 
l�ossature du Tertre Gris.
Cette prØsence marine e�ective et continue 
durant une bonne partie de l�ère primaire de 
465 à 430 millions d�annØes, soit de l�Ordovicien 
au Silurien, constitue une �pile sØdimentaire� 

aux couches de schistes 
et de grŁs dØposØes 
horizontalement.
Pendant cette pØriode de 
relative tranquillitØ, on 
sait que le futur Massif 
armoricain se trouvait 
dans l�hØmisphŁre sud à 

la bordure nord d�un vaste domaine continental 
appelØ Gondwana qui va peu à peu dØriver, 
remontant d�une position proche du pôle sud 
au moment du dØpôt des schistes rouges pour 
atteindre le Tropique sud peu aprŁs le dØpôt des 
grŁs de PolignØ.

Le volcan
La lØgende, car il s�agit bien d�une lØgende, remonte à la �n du  XVIIIŁme 
siŁcle lorsqu�un professeur de Rennes, M. Danthon, crut reconnaître 

dans les strates gØologiques du site,  
un ancien volcan. Il se rendit compte 

par la suite que l�hypothŁse Øtait 
fausse. Mais c�Øtait trop tard�  

Le volcan Øtait nØ pour longtemps dans  
les esprits.

Pour mieux comprendre l�histoire du site, projetons- 
nous dans le lointain passØ de notre planŁte.

Couches d�ampØlite (prŁs du �volcan�)

GrŁs (prŁs du �volcan�)

le Tertre 
nous raconte 
425 millions 
d�annØes 
d�histoire



465 millions d�annØes, 350 millions d�annØes : voilà des chi�res qui donnent le vertige. Comment 
se reprØsenter de telles durØes ?
Imaginons une rŁgle oø chaque millimŁtre reprØsente un an, jusqu�oø doit aller la rŁgle pour 
reprØsenter l�âge des grŁs du Tertre Gris  ?

La Bretagne en haute montagne

C�est alors que d�importants bouleversements 
surviennent, autour de 350 millions d�annØes.
Le Gondwana, et donc le Massif armoricain 
qui en faisait partie, entre en collision avec un 
autre continent, entraînant peu à 
peu l�Ømersion de la rØgion 
puis la crØation d�une vaste 
chaîne de montagnes qui 
s�Øtend sur des milliers de 
kilomŁtres en Europe et en 
AmØrique du nord  (l�Atlantique 
n�existe pas). C�est la chaîne 
hercynienne, comparable à 
l�Himalaya actuel.
Les consØquences majeures de cette collision 
sont surtout identi�ables dans le domaine sud 
armoricain oø elles trouvent leur expression dans 
des roches mØtamorphiques et dans la mise en 
place de granites au long de grandes failles.
En marge des dØformations principales, la pile 
sØdimentaire de la rØgion de PolignØ-PancØ 

subit d�importantes compressions. Les couches 
sont redressØes, plissØes, fracturØes et les schistes 
dØveloppent un dØbit en feuillets (la schistositØ).
A ce moment le Tertre se situe au niveau de 
l�Équateur sous un climat chaud et humide, qui 
a sans doute permis le dØveloppement d�une 
vØgØtation luxuriante dont on connaît les restes 
fossilisØs par ailleurs dans le Massif armoricain 
(bassins de Châteaulin, de Laval, vallØe de la 
Loire).
Nous sommes à la �n de l�ère primaire. 
L�Ørosion agit rapidement et pendant toute l�ère 
secondaire, alors que le Massif armoricain reste 
ØmergØ, poursuit son voyage vers le nord et voit 
sur sa marge occidentale s�ouvrir l�Atlantique, se 
dØveloppent des sols d�altØration argileux puis 

des croßtes ferrugineuses.
Durant l�ère tertiaire, 

l�ØvØnement majeur, lointain 
certes, est le dØbut de 
l�Ødi�cation de la chaîne 
alpine qui conduit à une 

nouvelle fracturation du 
Massif armoricain favorisant 
l�ouverture à la mer de certaines 
zones. 

Vers 11 millions d�annØes, il est possible que la 
rØgion ait ØtØ à nouveau recouverte par la mer 
que les gØologues nomment �mer des faluns�, et 
de façon plus certaine il y a 5 millions d�annØes.
C�est sans doute la derniŁre prØsence marine 
connue sur les communes de PolignØ, PancØ et 
PlØchâtel.

Il y a 350 millions d�annØes : le Tertre a 4000 m d�altitude.

Aspect des continents et position du Tertre  
il y a 305 Millions d�annØes



Prends deux bâtons de mŒme longueur (environ 20  
à 30  cm chacun).
RØunis les deux bâtons à leurs extrØmitØs  en les 
tenant fermement.
Positionne-toi au bord de la riviŁre et tiens les 
deux bâtons comme indiquØ sur le dessin.
Le bâton AB reste vertical. 

Positionne le bâton AC de façon à viser l�autre 
rive. Pivote sur toi-mŒme,  sans bouger le bras  ni  
le rØglage. 
Vise de la mŒme façon le point correspondant 
sur la terre ferme. RepŁre le point observØ et 
mesure la distance obtenue (si tu n�as  pas de 
mŁtre mesure-le approximativement en faisant 
de grands pas).

Astuce pour connaître la largeur d�une riviŁre sans te mouiller.

Point de visØe 1 Point de visØe 2 Berge

La distance entre le point de 
visØe 1 et la berge est la mŒme 
qu�entre la berge et le point 
de visØe 2.

Quelle est la largeur de la riviŁre ?
(RØponse en derniŁre page).

L�eaula riviŁre 
compte  
sur vous !

La ressource en eau est 
dØjà une prØoccupation 

majeure, au mŒme titre que 
le changement climatique et la 

pollution. 
Depuis qu�elle coule d�un robinet, notre 

relation avec l�eau a profondØment changØ. 
Tourner un bouton et puiser l�eau à la riviŁre 
sont deux gestes trŁs di�Ørents. Le premier 
est presque inconscient, le second est trŁs 
impliquant. Nous avons oubliØ que l�eau est une 
ressource Øpuisable, qu�elle est un bien commun 
et logiquement gratuit, dont chacun devrait 
avoir droit à une part Øquitable.

On dit souvent que l�eau est le berceau de la vie. 
Avons-nous vraiment conscience de ce que cela 
signi�e ?

Le Semnon prend sa source en Mayenne et rejoint la Vilaine au nord de PlØchâtel.
Son cours lent nous rappelle le relief peu accidentØ de notre dØpartement. 
Plus de 80% de l�eau puisØe en Bretagne sont utilisØs pour produire l�eau 

potable.

Le Semnon

Distance à mesurer

A

B

C



l�arbre 
vous 
ressemble

L�arbre et l�homme

Du chau�age à la cuisson, de 
la pirogue au bateau, du toit au 

mobilier, de la forŒt à la haie, des 
ponts aux clôtures, des outils aux  

sabots, jusqu�aux 
jouets des enfants, 

l�arbre Øtait, il y a encore à 
peine 100 ans, un ØlØment 
clØ de l�Øconomie. L�un des 
quatre ØlØments indispen-
sables à l�homme, aux cotØs  
de l�eau, du feu et de la 
nourriture.

L�arbre poumon  
de la vie ?
Souvent considØrØes com-
me le �poumon de la vie�, 
les forŒts sont loin d�Œtre le principal producteur 
d�oxygŁne de la planŁte. Elles sont trŁs largement 
distancØes par le plancton vØgØtal (le phyto-
plancton) prØsent dans les ocØans. 
Le bois o�re cependant une des sources d�Ønergie 
non productrices en gaz carbonique (responsable 
du rØchau�ement atmosphØrique). 

Quand il est bien gØrØ, le bois �xe autant de gaz 
carbonique qu�il en rejette dans l�atmosphŁre 
quand il brßle. 

C�est Øgalement une source 
de matØriaux de construction 
non polluants et nØcessitant 
peu d�Ønergie à sa production, 
tout en ayant des propriØtØs 
thermiques et mØcaniques 
comparables aux plus hautes 
technologies.

Pour le vivant, l�arbre est 
avant tout un lieu d�accueil, 
o�rant le gîte et le couvert à 
un grand nombre d�habitants. 
C�est un ØlØment majeur de 
l�ØcosystŁme. 

Ses racines retiennent les sols et captent les 
surplus d�eau. C�est à la fois un rØgulateur 
thermique et hydraulique. C�est Øgalement un 
�ltre à poussiŁres. 

Il vit plus longtemps que nous, il porte des 
fruits. C�est le symbole vivant de l�ØternitØ et de 
la fertilitØ. 

Une histoire commune de 20 000 gØnØrations ! 
Un jour, il y a plus de 400 000 ans, un Œtre humain a su faire un feu en un lieu 
qu�on appelle aujourd�hui la Bretagne� Depuis ces temps, que nul ne peut ima-

giner, notre destinØe est liØe à celle de l�arbre.

Quand je suis parmi vous, arbres de ces grands bois,
Dans tout ce qui m�entoure et me cache à la fois,
Dans votre solitude oø je rentre en moi-mŒme, 
Je sens quelqu�un de grand qui m�Øcoute et qui m�aime !

Victor Hugo,  �Aux arbres� (extrait)



Observateur

VisØe
 ver

s le
 som

met d
e l�a

rbre

VisØe vers la base de l�arbre

A quels arbres correspondent ces feuilles ?
A - Le ChŒne pØdonculØ
B - L�Orme
C - Le Châtaignier

D - Le Pin
E - L�Aulne
F - Le Bouleau

1 : .......
2 : .......

3 : .......
4 : .......

5 : .......
6 : .......

RØponses en  
derniŁre page

Quelle est la hauteur de cet arbre ?  
(Tu le trouveras aprŁs le panneau  
sur la carriŁre).
(RØponse en derniŁre page).

1 2 3

4 5 6

Comment mesurer la hauteur d�un arbre  
sans jouer les acrobates ?
Prends deux bâtons de mŒme longueur. Place les 
bâtons comme indiquØ sur la photo, c�est-à-dire 
l�un parallŁle au sol à proximitØ de l�oeil et l�autre 
perpendiculaire. On vient de rØaliser une croix de 
bßcheron. 
Avance ou recule (avec prØcaution) de maniŁre à ce 
que le sommet du bâton vertical coïncide avec le 
sommet de l�arbre et la base de ce bâton avec le pied 
de l�arbre. La distance qui te sØpare maintenant de 
l�arbre correspond à sa hauteur. Tu peux la mesurer 
avec un mŁtre ou en faisant de grands pas.


